
9z LE'S 'TIR OIS'
un bavre 'dans des mers fi dngeresfes
c'éoitfe mettre doublement dans le danger de
terir; que quand méme on auroit le bonheur
de ne pas 6thouerfur les rochers qui fe trou-
v ent près des côtes les plus faines de ces pa-
rages ,on n'ecbaperoit pas une autre fois à à
fureur des glaces que les marées & les Cou
rans$trés rapides y jettent. Sans parler de
plufieurs autres accidens. On ajoutoit, pour
faire fentir l'inconvenient qu'il y auroit à
mouiller; que l'air devenu très froid mena-
Foýt d'une violente gelée , qu'il valloit donc
mieux tenir la mer, que de fe jetter dans un
nmauvais havre, poer boucher une voie d'eau,
& courir le rifque d'y être enfermétout lhyver.

Befi declara qu'il regardoit ce promt re-
tour en Angleterre comme honteux; que pour
lui il aimoit mieux ,s'expofer à tout , &c.

'ai , ajouta t-il , dans mon Vaifeau-une
Chaloupe de cinq tonneaux en fagot. Elle a étd
deflinée pour ceux qui doivent hyverner.
3'ofre de la monter & Fde m'e»' fervir, fi L'on
veut ; je verrai s'il y a moien de Jranchir le
peril des glaces, &.

Cette refolution étot veritable& firncere,
quoi qu'il vit bien que la plpart de fes gens
aimeroient mieux chehierun abridans'ledef-
fein de s'en iretourner enfuite,mais ilfe flatoit
de pouvoir gagner une partie de fon Equi-
page. i jugeoit donc à propos de courir
fe ong de la Côte, pour voir fi quelques uns
de nos Vaiffeaux mai traités des glaces dans
la derniere tempÎt-é n'auroient pas. efef&i-
verent cherché un abri au premier havre
pour fe rafraichir & pour fe doiner 1ra-
doub plûtôt, que de commettre efncore une
fois leur falut aux glaces: C'etoit d'aileurs
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